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Mais par des obstacles sans nombre
Notre bourdon est arrtét.
Qu'importe, avançons sans nous plaindre.
Devant nous le but est certain;

Il ne faut qu'un pas pour l'attendre..
Un beau soleil luira demaim.

Demain Mais la nuit qui s'écoulo
Nus laisse sans pain et usS toit.
Aussi Voycz; dans notre foule
Plusieurs ont faim, beaucoup ont froid.
-Vienne un rayon de chaleur pure,
Lenu corps se réchauffe, et leur faim
Trouve au buisson la ligue mre...
Un beau soleil luira demain.

Vieillards que ds longtems Consume
Un feu qui toujours reista,
Prés des jeunes, en qui s'allum.

Cet dternel feu de Vesta!
Votre passé qui sut dLtruire
3énit, en lui tendant la main,

Notre avenirqui eut construire...
Un beau soltil luira demain.

Nous avons sur un sol on friee
ais, sprès un travail fécond,

Des senmailles qu'en maisson richeo
Nos mains plus tard récolteront.
La terre a son linceuil de neige,
Mais au-dessous germe le grain.
C'est un manteau qui la protège.
Un beau soleil luira dernaini.

Au nord, j'entends un son qui vibre,
Un bruit d'armes va retentir.
Êhre, beoutez !r outez, Tibe
Et Vistule an peuple m:.rIyr!
Battez les mains sur vos rivages,

Do si luin que gronde l'airain
Le canon chasse lesorages....
Un beau soleil luira demain.

Et vous, proscrits que la tempêti
Naguère emporta loin de nous.
Et qui rùvez dans la retraito
Den Isisizu et des cieuz plus dour,
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Au sin deola brnme étrangère,
Des yeux mesurez le chemini
Qui doit vous3rendreil notre iòre....
Un beau soieil luira demain.

, Il existe encore une chaine
Que maille à éuaille le tems rompt;
Lé-lus une'tourbec td rairno

Aceele meot CCdere n front,
Sous le joug, nl nuit ou nous sommes
Voi parqué ce bétail humain.
Que lejour éclaire des hommes ...
Un beau soleil luira demain

Espérons. .Quand le saga espère,
Il est. fort dans Eads errté;-
C'est dlu désespoir sur la terre
Que naquit la servilié.
Aux peuples, son plus noble ouvrage,
Dieu lit unm ciel pur et serein-;
L'oppression n'est qu'un' nuage....
Un beau soleil luira demain.
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Dr.n. îr'rs Nouveu! Es.--l.es lerrisèreF irunslls dTnîrueeuon to ~i.d t init!€rcçf r.ic
La p;remière ei la phrs unporiant lour bs sje s bn3anniqu<s'c'est de isçeoir que leur douer et

grainuse reimitel l 'St illiariée 1. i arhin t lcirtde à Fo l inar i i l le lut 'r an, le mlin O
mrx qu nous at or 4.n ici a no- Prity id la Police. Je tais bil ika a:ux pur que cilo

marie it ¡ lus prerille aux anlais qu'. nous.

Lois Phipilij c ler et pnin-aie drii' r, a . n;o"( , > sn atense lloale le Prince Abert une
croix d'hlnneur. Jaim .ra sien rn io -os dj qel ,kiniia ir faire elce po
linÉse au rooîl:agnon de Sa Ml3je-te. Serai îar laî7d plutr l< p T use r des hu's faitS

'3inlae proî'ose defaire à laveuiren sa qualité de\laréhalde s.mpî,dans les biatailles qu'il peu-
r. gagner ou lerdrecon're la Fr.rce. Les fracçis je suis tor, ne doiv<nt pr ge'ûttr joinient
celle galanterie de leur vieux roi envers la reine d'Anglutrre, qui ne liens elîcra sons doute ps
lor-que Pocason s'en precra de chtreher à on alé de l'auîre bord de la Manche une que-
rIl- d'Allemanod. Pauçre Napléon tu ne dois pas rire beaucoup au fond du toi cau de cetti

fn de disibuer ta eroix d'honneur.-
Les E'ranç.is citerzment les Arabes en Afriquc. J ftaie bien des ta'ux pcur qu'l cno meiteinj fait de tueU les arabes 'c nulre poyi.
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L'Anzleterre continue à se faire chérir ,le tout l'univers. Les Portugais arment des corsaires

contre elle; les Américains arment dles éditeurs de journaux ; enfin il n'est pte jusqu'à ces pau-

vres Chilnois qui ne .neent à ses irousses oinu ce qu'ils nt de pl us terrible: leurs mndarins et

leurs anatlù.s. 11 f.tt avouer que sont là de bien inttIents eLnoi, qui ne, veul' at pa- olao-

luient se laiser empoisonner. L'Ang'eterre oit bien et je l'appmmtîe ; clie défend che z t lIc la

vente deIlo pititm, tais elle v. it e l'ri a .ider eux tcinti, à itjoups teI lîoullte. Il ni serai ce-
pendant pas mal que les fdm'ux hommes d'était d la Grattd Br. ' prsa ni uw pett' bçon
de sagî'sse et de m.î'ttale dIe ces sauvages tde' chîitotis et t'ils lissent déf. odre la veite des liqueurs

fories laits leur pays. Ai lien ut" ela. pnr et s naineuvru s ils vont doînîcr un prén xte à leurs

ivrognes en) f.isant renchérir le thté. Gate t a sociqés di emt ér. rie airsce iem-i.

I.es chefs Chartislts Irouivés coupables n'ont pas été ex.cutés. C'est doimmnag que Sir John

Colborne et notre ircreur-;énîéral nssieil ps à la tél' des affuit s ; les choses se passfraiCit-

morblen tien diMforemmn:ti.
La lîtiètîre rînous sonu'td l'orient. Le Grant!-Turc donne la liberté à sre sujt ts. En Canada

c'est différent, l'oit y donne tIes grands-turcs à la liberté.

Les puissances alliées font baem:p dI prépiaratifs de guerre peur faire faire la poix rtre lo
Suita, et le Piaca dEgypjte. Elles selent, dit o, pritiger la park! Encore iaucotupt de lic•.
gent des les qui va passer par cette porte'l&. J c roi, mui que tot cela nt'est qu'ne l.orte de
derrière que la Russie se réerve pour fintmre sur le petit grand turc.

L'eimipereir de Russie devient.iu. Voilà une bien dangereuse epidémie ; car ce n'est pas le
primier monar-rque qui perd la rôte.

Lord Durlini va dit--m ètre fit premier ministre. Pour le coup l'Angletcrre cat bien: il n'y a
pas de danger une celui-là perde l'er1 rit.

Dans le parlement anglais o s'occupe beaucoup à ne rien faire pour le Canada.

La 'or.scc:. On dit que Mr. Poulet Thompson a nommé une commision paur s'enquérir sur
l'utilité rde la police de Québe. Il ne wlmible que le cier homnme ( ût bien mieux fait d'acheter les
numéreîsIlu Faniasque jusqu'à cejour; celaI lu t t coûté moins d rens, ic travail et tî'argent et
il y eût trouvé le détail en miniature des cruautés et des sttises que commet cbaque jour ce
corps que nous donna Lord Durham dant un de ses moments démnîniaques. 1l patrit que la

loi qui crée la police expire le ler mai. Si le guvernerur et ses conseillers sit iaux voulaient
faire au public et surtout à moii une inefltble faveur, ils desancerait nt le cours dles clires et litue-
raient la plice ut mis lus tut; ce serait le plus agréalble poisson n'avril qu'ils puissent necasionn et
à la roince. La police u ccù:e au pejs que la bagattîk de trente mille louis, cent-vinigt mille
piastrs, sept cent mille francs. Dah ! ce n'est pas la peitne de s'en paer. Voule z-vous une

police? tàtez votre gou-set.' Il ne fuodrait pas y aioir trente mille louis pour se lrivi rda cette

gentille diStraction Moi, je riî' n veux que tour deux son.. En Estugne oi te paie qu'une
piastre pour faire aseas-in1er on homme. . En C. nala et' treinte i:le louis u ulus jasti pria
qu'il faut iayer-pour faire asonmr ui cinquantaine de enoyens et vexr. hôtenw exit le tesite

btalgré tnut a les sottises que fait le P uh. s'il ntuas déhvr' de' ceut choie Pîhee il aura droit i

ma recoinaissance et l proclainerai partout que c'eat le Cog des gouvetneurs.

LEs ÉDITcoKs nU FA-'reAsoE.-I rst par le môimde plusi ursjrunes gens qui se donnenh

bion petite gloriole d'étre les autturs dj quelques uns des ari les du Fantasque. Comme In lx
e Iuen peiser ils cIisis£ent ordiaireinent le'inioiné inuuivai Ce sont des iccret qu'ilsCo
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fent.mrtetériemment à leurs ami et surtout à leurs amies; il en arrive comme de prcsque tous
Is seris, le jubile rat Ibntét dans la ronlidoco. Il n'y a pas long tis mêm' qu" l'u a lilci-

té deant nous 1re.It ur pr2étemslil l'Un morceau qui a vani plu. O nI s'n oéiI ntur m ni tlt pas
en ntot ru jcencei ti la iouatges qi nimlhur' Usemt nt r. tomtrinini à p!at itr lu. p tir ,oler, de

réptut i'to nous p rurent lii ectuscr eis-z litmlîrrs ptooir n a d c vdir unr-
m'nt'r trn dlintî la vité. Comime. élos s partaienti'rne ;benairrl b iel j a rotugeur liii

comnIrt lu s celui quoi l s recev t fut pris. tour une eba-inante nod'stie Crri n' ai écrt
Frlen-ivtt qo ru r crile petite scène ne l'a pras crria a tafin i d lui éviter tn arbl.ilte trou-

b i l'.i'. Nrtis fti-on ftrt p-u dle cas le telles bIagatelles ut vi tnous re rno it - cho-o

c"-t qa ma ttirs tins s c liant collaborateurs ne le ut que de nom; cr si nmrs avinplus
d..id dle it. part les jeunes g<i doe t Québec le' pubbe aini qu. ntus y ga!reritr. r.mrt

bAucottrnup. NéNanmoins comeit il noua fit porter les ircontotients attachés beuo-,,ne.', lis
em:!riunnemir tis, ls querelles, le, jîlouirs, irs calé mnrs, les -petites ilrits et Ir grandes -
nmédlisana. il rai a-sez jte gne norts aynsy lei tir gre qui un réanlte la sfaction de
pl tir. à nos Iecenr. Nous déclarons dlue qu'epuinlotounri-

caonus insércs das le journai, nul é rt n'y s prar depuis sa fondation qui rie soit de itoro
plume. '-- -

Tnlis que nous en sommes à pa1rier de nous n omc nous frons remarqutr qu'il a été publié
et circulé depus uetrue tems du sotics productionssoi'.contru la police, qulques umts contre lu
clergé et ioiuescn-tc re Io bonsens ut la ni tintre étincelle de gùtó ou d'esprrit. On répard en -
me tets que cesfeuillessrtntde nore etabilsement; tr comme lusieurs prsonnes resjrcctales

nois ont fait des observations à ce sujet trous croyons de notredevoirde protetuer gtne nous n'y
avons nulle part et que solteS nos liutbicatione portent nutre adressu. Que nuis subissions la
peinu de nos sottises utais qu'au moins l'on ne nousaccuse pas dle e l!rs dus autres.

Son Excellence le Gouverneur-Géniérld a reçu -toule'de p'étitions ;tu sujet de
la Policre. Elle notus n iricietusenent communiqué les plus intéressantes, que
nous nous emlpressons le lvrer a nos I ctims. Les reqrîêtes el] faveur decii laPulic~ ~~ onànd pbtblivrertrt Cno ctiti rlit. tv.Poticesroit probablenient envoyé nu n yqui <sl titi journal bi.-n pen-

sant et ien paisé. l. i cotme il fiit proléger lu iberté le jugtrnremet et d'opi-
ion, nous insererons l. pour et le contie alin que nos lecteurs ne nousaccusent

pas d'une injuste partrilité.

PÉTITIONS OPPOSEES A LA POLICE.

Au Très-Honorable Poulet Thompson, etc. (Ci-suivent les noms,, qualitos,
titres et autres bêtises accouttiniées.)

NOUS les sotissignCs, citoyens et iotirgeois de votre adale bonasse; paci-.
fique, lits hte du tout et ptrfaienent loyale ville de Québec, venons. trous jeter
aux piedal de Voire Excellence p.rceqie nous ne- pouvons nsous précipiiter plus
bt. poaur votre sripplier de vouloir bien nous dehvrer aussi piomptementque

fLire se pourra, de lîhorrible conte d'hommes barbares et tartares dlésigné sous
le nom de Police. Nois n' saurions ex trimer ltit le cléeoût et ltit le malaise

que oipus ont cautis s les actes méchants, malbotnates, iilégaux. déplorables et
trop longsê aénumérer auxquels se sont livrs ces ntoirs sbirres h)abiillés de bleu,!

dEpuis.queles uot.municipaes et.speiles se trouvent admimstiées par eux.
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Nou3 epérona gue Votre Excellence dans son ineffable sollicitude pour le bon.
hear du les suieLs et de scý sujettes, vomdra bien contribuer au repos public enlaint mourir <ha le mépris et dînis loubli cette institution qui fait depuis silonlm notre vexation et notre clhigrin. Nois osons asurer Votre Excel- -
lence que si elle acquiesce à nos veux elle trouvera toujours en nous des sujets
tranill s commue Bnptiste, loynaux, liddes et doux commes des mroutons, avec
leaquels nous ne cesserons de prier et d'être vos

dévoués servitenrz.
CULIN BONN!CHON.

Scrétaire <le l(semblée des honnêtes artisans de Québec.-Suivent vingt.
trois mille signatures et demie.

II.

Au Trs-1-Honorable et trts.puissant Poulet Thompson par la grâce de Dieu
Gouvernateur-Gênéraîl Adminisrateur Générl d(es Provinces (les très-
leut et Tfrès- Ba-Canadas, Capitaine-Gé~néral des fortes forces terres-
tres et Vice-Amiral Général et Caporal de toutes les forces Maritimales.
Canone, Pombardiers, Mltelots, Vais-eau et Bateaux Navaux, Cheval
de l'Ordre de la Légion d'lonneur Anglais Gro-se Croix de l'Ordre de
la Charretièrc, elle sautera, elle sautera, elle sautera, elle sautera, elleCantern, SALUT:

IIO][, soussigné ci-leszous, notable et respertablb hbitmt <le la ville de St
Pîsclil p.,rlant par respect et par la bouche <le notre Notaire, qui est un homme
rime édîuctioni soigelse a qui je dirte 1h présente Paitition vii que Je ni pas

lavant ige le pouvoir supprimer mes sentinents en alphalte, au nom de tons
mes coIlpatriotes et conlères de notre endroit et du circonvoisinage. Je viens
donc prosterner hiucent ma tâte aux genoux de votre sainteté pour vous pri..
er le vouloir bîien piéter un ceil attentif à mes plaintes. La présente est donc
pour vous <lire que je me porte bien et que je désire que la présente vous trouve<le même cher Lord Poulet; vous et vos petits enfans et que je prie biei la pro-vidence pour que votre réponse me trouve de même an ,iècles desiècles a:nen.La présenle est de plus pour voub informer qu'il est -une petite Cité que nous uip-pelons qnébec et qui est >ilée à environ une trentaine de petites lieue, de no.tre endroit que g'elquefis nons venons y apporter à vendre les proiluit- lenos m mufactîres, tel que des -ialmis à neuf sius la douzaine ai. rabais, tout
veril et bien fit , di beurre, di liononage lus on moins raffiné que vous s'n
lez bienî q]'il fait que nous ne sîsion, pu s antérompus ni nous pi nos ni-
maux I oî lexercice de nos fnctiîons 'hlionnètas marchands. Or il t quev.ms suzsez que j'ai îne petite jument blonde sous poilrouix, votre Ex'edllenice,qui ne boite quie îine ptti', nais comnieje ne regarde pas au visage des gens
mi4 . le I r caratre, juiîîe ia petite jument blonde presqu'aulant q1e m i dé.
f!te femm le tbon Dieu veuille avoir son âme, surtout quand elle ienait de
i m avor snn vre et qu'elle me regardait de ses deux gros yeux loix coàn'îbepour ie reeui'ci-r eu 4iune de remerinment, ça me le fend qu.îmd j'y p nse eta ni fi'me îussi, nia igré si latte elle vous naiîti il Olrot...... mai- je Ia vu'ix-p ls <briger l'attenton de Votre Excellence plus long-tems et je vais vou*. diretoY1 de suite que le sujet dea pr ete est pour vous informer que fila' petite



LE FANTASQUE. 111

jument blonde acco.mpagnée de votre trèsobellissant serviteur sommes venus
au marche vendre la plus mgifiique assortiment de bal-ais comme vous fn'enavez jamais ,vendu de v'ore vie. En anurivant danîs hi_ ville de Qeébec je mesentais tuut fier de mes balais et ma pîetite jument blonde qui. avaîit digéré un
pot et pinte d'avoine se sentait aussi plus fringalante qu'à l'ordinaire ' elle troltattla tète hante et le premier maquignon de Sa Abljesté n'.mrait pas seulement
découvert sa pamvre petite patte malade- Voilà que tout d'un coup un bataillon
de v':reuz umif'ormés en habits bleus se précipitient sur moi et mi petite ju-ment bli.nde et après lui avoir donné sur la tête aus-. bien que sur la miene une
copieuse J'intié tle bons coups, c'est à dire tle mauvais coups de batons en me
<isat nulle jtirements qui nous àaisaient rougir mot ia petite jument blonde
ls mI prierent de ne pas aller aussi vite. J'étais justement devZnt chez uniede mes pratiques qu 'etait un même tems aporticaire.. Je voulus faire d'une pier-.ru deux coups, mettre une emplâtre sur ceux que j'avais reçus et vendre quel-qiies balis. J'entre dans l'aporticaire et je laisse ma pauvre petite j-,*m
bloide toute triste a la porte. On ne lui laissa pas le temps de Siei)nnuyier lung-tems, le même regiment de bourreaux de chîrétienîset de chevaux s'elincûirent
sur mu petite jument blonde et l'emmenèrent; je couris apres eux pourinter'
pelai' leur atorit i au ieu de me répondre poliment ils m'emnnenirent d'unautre côté jusquà la prisonà oùje f'us enfermé i milieu d'un tas de moribonds
et de vagabonds qui m'totririent toute la nuit de leurs vipérations etîde leursmalédictions que je ne répéterai pis à Voire Excellence vu qu'ils le sont pointdans le veauscapulire du collège. Bref on m'emmena le lendemain citez lacotr de justice, où un homme qu'on me <lit être le suspecteur en chef et qu'avitlh cheveh re un petit peu p)lus blonde que le pil de m petite jument et quim'eut lair d'avorPle caractère presqu.'aussi bon ju le ; c'est vrai sur mi paroled'lîumeur. Bref, il une dit que Je pouNvas m'en aller et qu'on allait mue remettreidre les bras de ma chre petite jumnent blonde lme donna deux de ses do-mestiques pur m'accompaigner, Ils ne conduiirent alors dans une bclie' écu,rie et ('oun demanda au mairede la maison ma petite jument blonde On ni'a,Mena un vieux cheval noir, borgne d'un oeil, aveugle de 'aur; il avait le cot ps
teC et lesmjnîbes enflées. Je leur lis que ce n'étmit as Il ma petite jumentblofde. .1ont ce queje pus retirer ul'euix fut : yes, yesd; lîuiîdes bour'rades etdes roups de pieds flre phuîir dans l'os dlesj.unes ; je rougissais de co'òre etj'étis tout blen de coups. -Je cherchai lans l'étable ; pns plus île juimientlundle que sur nimain. J'eus beiu me fûcher ils me laissrent tout seul,taubamnuèrent à des gémis.ement., à des mugisseunenis et i ies- vagissemeisqui a onraientiattendri le cœur d'un cainonnier. Il paraît, ixcellent gouvernateur,
u'mu jument a été tranquîéi pair vos suldats de Police et que je n la pis re-trouver. Vous croyez peut-être que j'en lus quite poîtr eCte prte île tiut ce
"u.javais de plus cIer îil monde avant et apr' lu mort de ma pauvre dlél'imteepouse qui me fesæit sotivent îles sermouns et autres harangues tandis que m ; '

ite .riment londe ie m'a j imais rien expimé deîdésagréalile ; lh bien non.Votre lajesté, nies pein's et lites vessietéles ne sont pas eniore linies, con-mue vous allez voir si ois avez bien li pertinence de hre a suite île main yrocla-tion en manière le requête. La présente est aussi pour vous informei- quedans li fâcheuse prison où vos estafiers mo'ont ftt passer une nuit le malheurattrappi un gros rhume qui m'a remis encore entre les argots le vos officierse te jusitice i ,.ne.sachant poiut parler fran'çais, ne .ious cominuai-
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qient leurs idées qu'à grands coups de massue's. Oril (imi que je vous m<c,
Gr.i gouvernateur g;nérI, qei- me sentant touit enrhumé je ln'e renuis chez'

mon .micoen apulriicairei ci..dessus sns dit pou r lui dm.md er u.i remèile. Il ine"
conedia lionc d' ch etî r une boite le p illuiles et une p lire ce so i i -r, de d¿pn e-

robete qni veut <lire rn -rançis csecou , pour nie -giirni r de l'linil.t. Je -

lel p;y ri et y lit eniil c .S nouvell'ees invertions ianS mes pies je som <ti,. lie
lîsginalit à mi'en retourner crî-ement chez no soi SmS :n petite jni niet bîide.-
l\Mais p4> phuis tôt arrivé <huis l a rue qui était plinr de gl ice, le peut:s et de
caliot, Ii e liq'on ne f'it observer vos chiend de réeleien quedians lcam-

pagnor, j e ne s:îv.us pals me tenui etbotut _i.nàs ces diles de m <chines île cin-
robeute et j i rch:s à la fçon d'un anglais a diner. loisqu'inse v inégtaine

<le vos pnsds ldu émon me tomhbèreiit eicor.e sur le corps én nie tr,îi ait mi-
pinent d'ivrogne ret de toues surtes le sobriqît et sli nonis nillî.nuétes.

Jeu Ibe;.i leuîr expliquer que je n'en 'renls pas, que je n ;'avais encme m.mgé
de n jrnée rien que trois nu quatre pillules contre le rhume ; inuti le; ils ne

voulureit pas avaler cel i, et je fuis olie de la gober 'encore 'n me rendniit n.
prison où ils nie conduisirent ave': dIes choses de ftr m« nins qui ie serriect
pire qî' un piège à renard. J'en sortis le lenmlermniîn biîeni résolu de mîe s uver
aus4itôt que pnssible, et coôte uiii coite, dle ce grl à pens, de ce coup-gorge
qu'on appelle Qiébec. - Qund jeie vis d.ns lès ch.unpa, je m-e jet;igenoox'_o, ji nmoe Jenragenuiet je chantis un thé ýde rhium ýen l'o . (rle mionheruedir.c.J
proiiie chz nous tant que ce uvernient .représen.
tatifl d'une b.nde de sauvages alinoniserail le iays. Ah ! gr.md général ce
n'était pas comme ça ucl teins de Lord Gosford. le pulus grnd gouverneur a près
tous les autree. Loin ieprisonner ses Ildèles sijîets ; il maingeait î i ir sucre,
d'érable faisait dr la tir<e avec eux. le r' seriait la enin ft lapait sur li jolie de
leurs menî'gèr es coniie s'il n'avait été' qlu'îun i rii dosbme;iC on dit cependant
qu'il avuit le ,onds noir; je n'en'crois rien. On dit ussi que vous parlez fi-..
çais, cher milorî, et qu'il y a noyei le S'i uct nre et de se comprendre avec

-'Vous ; c'est poudr celit oue.je vous ai redressé l présr'nte en ovrai slvle de Irmes
pour que ous tachiez de me flire retrouver Ma p< te jun ntblonile qui, je uiu
sair, pleu re comme une bête quind elle-peinseà mi et moi dle mnie. Les
voisîis du vosinage, victimes comme mîîoi des ianiesde noue police,
m'accotent de leur témoignage pour: vous prier dlene plus laisser courrir clans les
rues de Qiebubec cette rre eiirigée qui iassacre, enchaîn.', tourmente, et re'nd
la vie anire i vos bons sijets, 'prund lers chevaix, rt payer pour ne pas ris
ravoir. :t lait mal penser le vtre sage gouvu rnemt. Je vous u.n prie pour
f'aimour de Dieu chassez la police et rendez moi ma petitejtiment blonde,

Avec laquelle je ne cesserai de prier.-
Signé, JOSE TROTEDRU dit TRANQUILLE.

Suivent quarante trois mille deux cent soixante dix-sept signatures.

î7u La publication des autres rcquêtes se continuera dans le prochain numé-
ro, la place nous manquant clans celui-ci.

. rmO a b:soin t au b>urcau diu l'anitsgcde jr iesgns pour c-lp'uter lejomnal. -


